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S. ifidore font les Miniftres de ce Sacrement; que l’on 
de Sivil- donne le faint Chréme aprés le Baptéme, pour 

rendre les baptizez les oints de Jesus-Christ; 
& qu’enfin l’Evèque leur impofe les mains,afin 
qu’ils reqoivent le Saint Elprit j que les hom- 
mes ne le donnent pas, mais qu ils prientDieu 
de le donner, & qu’il n’y a que l’Evèque qui 
puiflè conferer ce Sacrement.

Nous avons peu de lettres d’Ifidore ì la pre­
miere & la feconde ne contiennent rien de re- 
marquable ; la troifiéme à Hellade eli: touchant 
la Difcipline. Il y montre qu’il faut dépofer un 
Prètte tombe dans le peché de la chair, & le 
mettre en penitence, fans qu’il puiflè efperer 
d’étre rétabli. Il enfeigne la mème dottrine 
dans fon livre des Offices ; ce qui fait voir la 
faulfeté d’une autre lettre qu’on lui attribuè, 
adreflee àMaffanus, dontl’Auteur veut expli- 
quer le Canondu Concile d’Ancyre, touchant 
la dépofition des Clercs tombez dans le peché 
de la chair , & prouver qu’il ne doit s’entendre 
que de ceux qui ne font pas penitence , proten­
dant que ceux qui la font, doiventètre rétablis- 
Cetre doétrine eft tellement contraire à celle 
d’Ifidore, que l’on ne peut pas douter que cette 
lettre ne foit lafiétionde quelque impofteur, & 
peut-ètre du fameux Ifidore Mercator.

Je porte le méme jugement de la quatriéme 
lettre adreflee à Claude , où la queftion de la 

h proceffion du Saint Efprit eft agitée contre les 
£•. Grecs ; de la cinquiéme adreflee à Redemptus, 
? où l’on agite la queftion du pain azyme & du 

1 pain leve, contre les mémes -, & de la derniere
\ à Eugene de Tolede, fur l’autorité du Pape. Il 

'• eft vifible que ces lettres ont été faites dans le 
temps de la querelle des Grecs & des Latins, 
qui n’étoit pas encore émùè du vivant d’Ifidore 
de Seville..

Enfin nous joindrons aux Ouvrages de dif­
cipline, la Regie des Moines, compofée par 
Saint Ifidore , accommodée à l’ufage de fon 
pays, & proportionnée aux forces des plus foi- 
bles.

L’érudition de Saint Ifidore ne la pas ernpè- 
ché d’exceller dans les Ouvrages depieté- Voici 
ceux qu’il nous a laiflèz : Les deux livres des 
Synonymes, & le Traité du méprisdu monde, 
qui font des Entretiens del’homme avec fonarne 
&faraifon, qui contiennent des confeils, des 
inftruétions, des penfées Chrétiennes, des O- 
raifons & des fentimens de pieté & de com- 
ponétion. Quelqu’tui en a tire des fentences, 
dont il a fait un Recueil intitulé, la Regie pour 
bien vivre. Ces Extraits font fuivis d’une pro- 
fe alphabetique intitulée, les Lamentations de 
la penitence, d’une longue & belle priere fur
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l’amendement de la vie, & d’une autre plus S, Ifidore 
courte contre les tentations. de Sevii-

Mais le plus confiderable des Ouvrages de 
morale de Saint Ifidore, eft fon Recueil des fen- 
tences , tirées de Saint Gregoire, divilé en trois 
livres. Le premier contient des penfées Chré­
tiennes fur la doétrine du Sy tribolo, le fecond, 
fur les vertus ; le troifiéme, touchant les ten­
tations & les remedes, par lefquels on peut fe 
guerir & fe fanftifier.

Le livre du combat des vices & des vertus, 
qui a efté attribuè à Saint Auguftin, à S. Leon, 
à Saint Ambroife, &enfin à Ifidore, n’eftd’au- 
cun de ces Auteurs, Mais d’Ambroife Aufpert, 
Abbé de Saint Vincent de Benevent, comme il 
eft rnarqué dans fa Vie , quoi que Sigebert at­
tribue à Ifidore un livre qui porte le melme 
titre.

On voit aflèz par ce que nous avons dit des 
Ouvrages d’Ifidore, que cetEvèque avoitbeau- 
coup de lerfture ; mais il n’avoit pas tant de 
beauté ni d’élcvation d’efprit. Son itile n’a rien 
de recommandable que fa netteté , il n’eft ni 
éloquent ni poli. Ses propres penfées font fou- 
vent faufies, & il ne fait pas toujours un bon 
choix de celles des autres. Il fe contente d’une 
fcience fuperficielle , il n’approfondit pas Ics 
matieres, il ne remarque que ce qu’il y a de 
plus trivial ; & fe trompe affez fouvent. Ce- 
pendant il a paffé dans fon Cecie pour un pro­
dige de fcience & pour un Oracle. Voici le té- 
moignage illuftre que les Peresdu Concile VIIL 
,, de Tolede rendenti fa fcience. L’excellent Do- 
„éteur de nòtte fiecle, Ifidore,le dernier orne- 
„ mentile l’EglifeCatholique,ie dernier des Pe- 
,,res, fi l’on a égard au temps ; mais qui peut ètre 
„ compare par fa fcience aux premiers, le plus 
„fqavant hommedesfieclespaflez. Quoi qu’il y 
ait de l’excésdans cetéloge, il fautavouèrqu’I- 
fidore avoit fon merite, & que Braulion a rai- 
fon de dire que Dieu fembloit l’avoir donne à 
l’Efpagne, & fufcité dans ce temps-là, pour 
faire connoìtre. les monumens des Anciens, & 
pour empécher que l’on ne tombàt entierement 
dans la barbarie & dans la rufticité.

Les OEuvres de ce Pere ont été impriméesà 
Madrit en ispp. à Paris chez Sonnius, par les 
foins de la Bignè en 1580. En 1601.parleP.du 
Breuì’l , Benediélin de l’Abbaye deS.Germain, 
qui les ayant revùés, en a fait uneédition plus 
ampie, imprimée chez Sonnius. Cette édition 
a été réjmprimée à Anversen 1617. Outrecela, 
il y a pluiieurs Traitez imprimez feparément.. 
Les. Origines ontétéimprimées à Balle en 1577. 
avec des Notes de Vulcanius, &dansdifferens 
Rccuciis. Ses Offices ont été imprimez dans


